
s hian fl,à ý aipCes'n nôinbre-i.x tiÔ'beauik debufs,,'is
*-iTèiit'àvéc d'eg arès f1â iIadà1 "'.Là* ilid cél3 leukr-Iir
--èiddit'daii's la bouchié. ' à le ".'rekhalrder -tr'ýsle et
a«battdI: Pers1ôhine 'me re,,lirdait.- Enfi' j 'lèe $i i76ix
et je idis- Mes plirents, ne mie xèohiaisse--vous~ J'ài-.
rivo au milieu de Ybus. Mais 'tà{iS de. me reî aTrdekr 1 out
surpris et de me dire, en se- môquant': vb)yez. voyez'A4t
blanc, comme -les Blancs l'ont aîTxaiicé! -voyt.'z-voùs> ce
chai«pIdet dans son cou, cette croix*et puis toutes ces pire
que le prêtre a faites sur lui? -11-a appris Ir prière des
Blaincs!!!1 Tu nous a rejetés, va-t-en «vers ceux que tu as
ad.)lt és pour Les parents. -Rebuté aussi par les miens, je
pris le pairti dc, retourner vers le Grand Esprit. A rrivé (le
nouveau auiprès de lui, je me. prosterne à ses pifds et lui
dis: J'ai toujôurs entendu dire que Lu étais charitahlê et
que tu ne punissais pas celui q-ui ne fait pas bien sans le
savoir. Si j'ai plis la 111-ligion des blancs c'eet que ces
hiommnes, aîîpAés hommezs dc la prière, sont vt nus t'Il toil
nomi t-L m'ont assuré qu'il fallait être chrétien si je vofflais
être heureux après ina mort. Pauvre igrnorant que j'éais,
je l'ai cru sur sa parole. Aie pitié de m'oi.
1 "1,Alors le Grand-Esprit me répondit avec asssez de bonté:

Retourne sur La terre, je te donne la -.ie.-Va iirt aux tiens
d'abautoiner cette Religion. Dis là-bas le troublegqne tu
as éproilvé après la mort. Les Blancs ont leur nmaniéré de
s'en serv'ir. qu'ils la gardent, -vous, vous avez là vôtre, rar-
de7z-Ia aussi. Je reviens sur la terre, je raconte à aies gens
mcn aven ture et depuis ce temps nous nie prions plus-
~Telle e-st la narration de P.4igle-blaizc, dit le vieux jî<nglenr,
en montrant du doigt le M1issionnaire"et répétantà pIutiieurs
reprises: allez croire ces hommes qui viennefnt inus tromn-
peret nous rendra malheureux ici-bàs et après notre, mort."

Le vieux Têt~e blanchc, après avoir ainsi parlé a ver, beau-
coup d'éloquence, s'assied enfin et tout le mondie dn regarder
le prètre pour entendre sa réponse. Le pauvre prètre éiait
assez embarrassé et ne savait que dire, car, qu'auiirit servi
pour le mûmentà nier cette histoire forg,éu à plaisir ? C'était
des ptreuvcs qt"'l fallait. L"s paroles de ce 'vieillard, ton, es
imensongèr-s qu'elles étaient, n'en étaient pas mois très-
préc-ietises auprès des esprits de ces sauvages, si portés à
croire de semblables fables.

Cependant Dieu prit en mains sa cause et vint au secours
de son ministre en lui inispiraut ce qu'il devait Taire. Le
-pLre cong,édia l'assemlée et dit qu'il donnerait une -ré-
ponse au vieillard dans quelques Jours. Mais.pour lermo-
nxent, aux yeux de tout le mont-e, le missionnaire passait-
pour confondu. Rentré dans sa ter-te, le coeur bien brisé-


